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Pour l’architecte Constantin Petcou, cofondateur de l’atelier d’architecture autogéré et coordinateur 

du projet R-Urban (vidéo), la Smart City est déjà là, mais ses effets posent plus de problèmes qu’ils 

n’en résolvent. La numérisation nous pousse à des usages consuméristes et rend finalement la ville 

beaucoup moins accessible à certains d’entre nous, comme le montrent les usages différenciés des 

guichets automatiques, selon les niveaux sociaux ou générationnels… Le modèle consumériste 

proposé aide à consommer la ville, mais pas à la produire. Elle rend les gens eux-mêmes plus 

dépendants et moins résilients. C’est ce que tente d’inverser Constantin Petcou en promouvant des 

réseaux de résilience qui reposent à la fois sur des pratiques de solidarité et des pratiques écologiques, 

pour proposer un rapport nouveau entre production et consommation. Pour lui, afin d’éviter la 

création d’une société discriminante, la ville doit être partagée, les gens doivent pouvoir décider de 

leur futur. C’est seulement dans ce cadre que le numérique est un outil parmi d’autres.  

Les actions de Constantin Petcou s’inspirent d’André Gorz selon qui, afin de dépasser les crises 

actuelles (climatiques, ressources, économiques, financières, démographiques…), nous devons 

« produire ce que nous consommons et consommer ce que nous produisons ». Or, trop souvent ce 

n’est plus le cas. « Mc Donald ne produit pas ce qu’il consomme et ne consomme pas ce qu’il 

produit ». C’est cette industrialisation qui créée une crise de valeur. Pour Petcou, il faut réintroduire 

de l’intelligence à petite échelle pour créer les conditions d’un équilibre entre ce qu’on produit et ce 

qu’on consomme. 

Interpellé par Diana Filippova, Emmanuel Schneider, responsable de l’accélération de la 

numérisation territoriale chez Cisco, reconnaît que le thème de ce débat a interpellé chez 

l’équipementier. Pour Cisco, qui fournit du matériel réseau pour les villes et les territoires depuis des 

années, la Smart City n’est pourtant pas un nouvel Eldorado. Si les grands de la techno ont eu des 

approches solutionnistes autour de la Smart City, imaginant des villes du futur plutôt déshumanisées, 

force est de constater que la technologie ne résout pas les problèmes humains d’organisation. Il est 

nécessaire de trouver un équilibre. L’outrance de l’automatisation a des impacts positifs (comme la 

connectivité ou la collaboration) et négatifs (la fin du travail, la ville qui décide automatiquement 

pour vous…). Pour Diana Filippova, le risque effectivement est celui d’une perte de contrôle, que la 

décision soit déjà intégrée dans le design… dans le dessein de la Smart City, comme les technologies 

sont déjà intégrées dans les villes. 

Image : de gauche à droite, Paul Citron, Constantin Petcou, 

Diana Filippova et Dominique Alba dans l’ancien 

amphithéâtre de médecine des Grands Voisins, via 

LeLabOSC, le compte twitter du Laboratoire d’exploration 

urbaine lancé par Ouishare et le groupe Chronos. 

Mais où sont les pauvres ? 

« Mais si on parle beaucoup de la Smart City, force est de constater qu’on parle assez peu des 

pauvres », rappelle Paul Citron. A qui sont réservées ces solutions technologiques ? En ville, les 

réseaux concernent-ils tout le monde, même les plus pauvres… Quels vecteurs de démocratisation 

proposent ces nouveaux outils ? 

Dominique Alba se fait un peu mordante, en soulignant que le réseau de fibre optique se déploie à 

l’Ouest de Paris, mais pas à l’Est, hormis notamment autour de Plaine Commune. Les opérateurs ne 

s’intéressent pas aux gens qui n’ont pas les moyens de se raccorder. Le risque, c’est le développement 

d’inégalités territoriales au regard de l’accès lui-même. La Smart City n’aime pas la pauvreté sociale. 

Qu’offre-t-on comme services au bout de la fibre aux gens, à part d’être chez eux avec leur bouquet 

de chaîne télé ? On propose des produits finis à des habitants qui n’ont pas d’espace pour bricoler. 
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